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 Bulletin mensuel du marché agricole

Février  2001

Hausse sensible des prix des céréales sèches et des petits ruminants et baisse de ceux des produits horticoles 
Céréales sèches 
Les prix des céréales sèches sont en hausse sur les marchés ruraux

On relève, ce mois-ci, une hausse de la moyenne nationale pondérée des prix au producteur des céréales sèches, qui passe de 63 à 73 F/Kg pour le mil, de 54 à 69  F/Kg pour le sorgho et de 51 à 65  F/Kg pour le maïs ( Cf graphique 1 et tableau 2C ).

Graphique 1

Cette hausse trouve son explication dans la baisse des quantités offertes par les producteurs.

En effet, celles-ci sont passées de 3.229 tonnes le mois passé à 2.422  tonnes ce mois-ci pour le mil, de 1.410 à 1.307 tonnes pour le sorgho et de 406 à 212 tonnes pour le maïs.

Sur les marchés de regroupement et de gros des capitales régionales, la tendance générale des prix est à la hausse 
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Dans les centres de regroupement, on constate une transmission parfaite de la hausse des prix enregistrés sur les marchés de production ( Cf tableau 3A ).

La même  tendance à la hausse des prix s’observe sur les marchés de gros des capitales régionales. Les écarts de prix observés entre le mois de Janvier 2001 et celui de Février 2001 sont assez élevés.

En effet, dans le District de Bamako, les prix de gros à l’achat sont passés de 78  F/Kg le mois passé à 94 F/Kg ce mois-ci pour le mil, de 71 à 93 F/Kg pour le sorgho et de 72 à 94 F/Kg pour le maïs ( Cf  tableaux  4C et 4D et graphique 2 ). 

Ce qui correspond à des écarts de prix  de 16 F/Kg pour le mil et  22 F/Kg pour le sorgho et le maïs.

Cette hausse relativement forte des prix des céréales sèches sur les marchés s’explique par une amplification de la demande ( intérieure et extérieure)  par rapport à l’offre ( Cf tableaux 4C et  4D ).

[image: image2.wmf]
 Graphique 2
Les exportations réellement effectuées vers les pays voisins ont sensiblement diminué ce mois-ci 

Exportation des céréales sur les pays voisins
( en tonnes )
	Pays
	Mil
	Sorgho
	Maïs
	Riz

	RCI
	445
	50
	55
	-

	BF
	366
	589
	272
	-

	MAUR
	425
	28
	-
	88

	SENEGAL
	-
	-
	-
	-

	NIGER
	277
	-
	20
	-

	Total
	1.513
	667
	347
	88


Les exportations  sur les pays voisins, relevées sur les marchés couverts par l’OMA, se poursuivent ce mois-ci. Cependant, elles ont, par rapport au mois passé, diminué. En effet en Février 2001, les quantités de céréales exportées  vers les pays voisins ont été de 2.615 tonnes contre 2.867 tonnes le mois passé, soit une baisse de 9% ( Cf tableau ci-dessus sur les exportations de céréales sur les pays voisins ).

Toutefois, en prenant en compte  l’intention d’exportation de 5.000 tonnes de mil vers le Niger émise par  la Direction Régionale du Commerce et de la Concurrence de Ségou, les quantités exportées ce mois-ci seraient de 7.615 tonnes. Ce qui est de loin supérieur aux quantités supposées exportées le mois passé ( 3.367 tonnes ).

 Les cours des céréales sèches de ce mois-ci dépassent de loin ceux de la même période de la campagne précédente
Les graphiques 1 et 2 montrent à suffisance les écarts existants entre les prix des céréales sèches de  cette campagne et ceux de la campagne précédente sur les marchés céréaliers maliens. 

En effet sur les marchés ruraux, le prix moyen national pondéré au producteur est de 73 F/Kg pour le mil, 69 F/Kg pour le sorgho et 65 F/Kg pour le maïs contre respectivement 44, 55 et 47 F/Kg en Février 2000.

 La même situation s’observe dans la capitale, où le  prix moyen de gros à l’achat de ce mois de Février 2001 est de 94 F/Kg pour le mil, 93 F/Kg pour le sorgho et 94 F/Kg pour le maïs contre respectivement 61, 70 et 61 F/Kg relevés en Février 2000.

Le haut niveau des prix de cette année par rapport à ceux de la même période de l’année dernière s’explique par un environnement sous-régional caractérisé par une situation alimentaire en deçà de celle de l’année dernière dans tous les pays concernés. 

Riz des Décortiqueuses Privées 
Les prix au producteur  du riz des Décortiqueuses Privées ( Riz DP ) ont connu ce mois-ci de faibles variations 

tc \l1 "Les prix au producteur  du riz des Décortiqueuses Privées ( Riz DP ) ont connu ce mois-ci de faibles variations 
Au cours de ce mois de Février 2001, la moyenne des prix pondérés au producteur du riz DP, relevés sur les marchés  de la région de Ségou, a faiblement fluctué. 

En effet, elle est passée de 177 F/Kg le mois passé à 178 F/Kg ce mois-ci ( Cf tableau 2D et  graphique  3 ).

Cependant sur les marchés pris individuellement, on constate des écarts de prix, qui sont assez significatifs à Dioro, Macina, Diakawèrè et Sokolo. Et c’est à  Dioro seulement que ces fluctuations sont en baisse avec une amplitude de 14 F/Kg ( Cf  tableau 2A ).

Graphique 3
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Globalement, il se dégage de ce tableau une tendance légèrement à la hausse, qui pourrait s’expliquer par la baisse de l’offre enregistrée ce mois-ci sur les marchés. En effet, les quantités vendues par les producteurs ont diminué en passant de 2.244 tonnes le mois passé à 1.798 tonnes, soit une baisse de 20% ( Cf graphique 3 et tableau 2D ). Selon les informations relevées dans le registre de l’Office National des Transports ( ONT ), les quantités, qui ont quitté les zones de l’Office du Niger en direction de l’intérieur du pays sont de 9.909 tonnes ce mois-ci contre 10.851 tonnes le mois  précédant, soit 9% de baisse.

Sur les marchés de gros des capitales régionales, les prix du riz ont également subi de faibles fluctuations, ce mois-ci  

Les prix de gros du riz DP sont restés quasiment stables, ce mois-ci, sur tous les marchés de gros des capitales régionales. C’est ainsi qu’à l’achat en gros, le kilo de riz est passé de 203 à 204 F/Kg à Sikasso, de 179 à 180 F/Kg à Ségou. Il est resté stable à 196 F/Kg  à Mopti et 195 F/Kg à Bamako  ( Cf tableau 4C et graphique 4 ). 

Cette quasi-stabilité, qui s’observe malgré une réduction des quantités entrées dans les capitales régionales, est le signe d’un approvisionnement très satisfaisant en riz de ces localités. En  effet à Bamako, les quantités en stocks sur les marchés enregistrées en fin du mois de Février 2001 ont, par rapport au mois passé, augmenté en passant de 185 à 296 tonnes, soit une hausse de 60%. A cela, il faut ajouter qu’à Kayes, les importations de riz brisé du Sénégal ont porté ce mois-ci sur 650 tonnes.  

Graphique 4
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Par rapport au même mois de l’année dernière, les prix du riz DP sont plus bas sur les marchés ruraux et plus élevés dans le District de Bamako durant ce mois de Février 2001
Le prix moyen régional pondéré au producteur de Février 2001 est inférieur à celui de Février 2000 de 3 F/Kg ( Cf graphique 3 ). Par contre dans le District de Bamako, le prix de  gros à l’achat de ce mois-ci dépasse celui du même mois de l’année 2000 de 2 F/Kg ( Cf graphique 4 ). En réalité, ceci peut s’assimiler à une identité dans l’évolution des deux situations.

Il faut rappeler que la production de riz a été, cette année relativement, meilleure à celle de l’année dernière. En effet, les prévisions de production 2000/2001 font état  de 745.100 tonnes de paddy cette année contre 727.140 tonnes l’année dernière, soit une hausse de 2%.

C’est probablement ce qui pourrait expliquer la baisse des prix au niveau des marchés ruraux. En parlant de l’évolution quasi-identique ou très légèrement supérieure des prix à Bamako par rapport à l’année dernière, ceci rend beaucoup plus compte de l’amélioration de la qualité du riz après reconditionnement.  

Par rapport au mois passé, le ratio ( prix à la production du mil sur celui du  riz ) est en hausse
Par rapport au mois passé, le ratio ( prix au producteur du mil sur celui du DP ) a augmenté. En effet, si en Janvier 2001, il fallait 35 Kg de riz pour 100 Kg de mil,  actuellement en ce mois de Février 2001, il en faut 41 Kg de riz pour un sac de mil. Ce qui prouve que l’évolution du marché a, par rapport à Janvier 2001, amélioré le pouvoir d’achat du producteur du mil par rapport à celui du riz.

En comparant ce ratio à celui de la même période de l’année dernière, qui était de 100 kg de  mil pour 24 Kg de riz, on voit nettement un avantage certain cette année aux producteurs des cultures sèches dont le pouvoir d’achat s’améliore de plus en plus 

( Cf graphique 5 ).

Graphique 5
Produits horticoles
A l’instar du mois passé, la tendance générale des prix des produits horticoles est à la baisse sur les marchés suivis
A l’instar du mois passé, on observe ce mois-ci des mouvements de baisse de prix de plusieurs produits horticoles. Cette tendance générale à la baisse des prix des produits horticoles s’explique par le fait que le mois de Février se trouve en pleine saison de la production horticole. Les différentes variétés d’oignon et les différents choix de pomme de terre sont en baisse sur tous les marchés suivis. Aussi, les écarts de prix enregistrés sont assez significatifs

( Cf tableau 7 ). 

Le bétail et la Viande
Au cours de ce mois de Février 2001, les prix des ovins sont en hausse sur les marchés à bétail

Petits ruminants

Les prix des ovins mâles adultes sont en hausse sur 14 des 16 marchés suivis ( Cf tableau 11 ). Cette situation, s’expliquant par l’approche de la fête de Tabaski, a entraîné une augmentation de l’offre et de la demande sur respectivement 14 et 11 des 16 marchés contrôlés

( Cf tableau 10 ). Les prix ont fluctué entre 20.000 F à Koutiala et 41.500 F à Fatoma. Pour les caprins mâles adultes, ces prix ont été de 11.500 F à San et 25.000 F à Nioro.

Bovins
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Contrairement aux ovins, les bovins ont connu au cours du mois une baisse de la demande et de l’offre sur respectivement 15 et 14 des 18 marchés suivis ( Cf tableau 8A ). Les taux de vente calculés ont, également, baissé sur plusieurs marchés, qui ne sont pas les moindres ( Cf tableau 8B ). Cette situation a provoqué une baisse de prix des bovins et de ceux du Kg-vif du boeuf de boucherie sur plus de la moitié des marchés suivis ( Cf tableau 9 ). Les prix pratiqués pour le boeuf de boucherie ont oscillé dans une fourchette de 80.750 F CFA à San et 162.000 F CFA à Bamako Abattoir. Quant aux prix du kilogramme-vif du boeuf de boucherie, ils ont fluctué entre 325 F/Kg-vif à Kidal et 488 F/Kg-vif à Bamako-Faladié ( Cf tableau 9 ).

Marché de la viande

On y observe une parfaite stabilité ( Cf tableau 12 ).

Marché extérieur

Hausse sensible des exportations des ovins et caprins à cause de la fête de Tabaski

Au cours du mois de Février 2001, les exportations ont porté sur:

* 4.270 bovins contre 7.874 têtes en Janvier 2001,     soit une baisse de -46%;

* 16.665 ovins-caprins contre 4.781 têtes en Janvier     2001, soit une hausse de +249% ; 

* 8.746 volailles contre 4.649 en Janvier 2001, soit      une hausse de +88% ;

* et enfin 32 camelins contre 227 têtes  en Janvier     2001, soit une baisse de -86%  ( Cf  tableau 13 ).
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